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Sauvegardez votre Santé et votre Bourse V-Ve1 —J’aii précisément votre affai­
re! dit Raymond. Voisin de la 
mienne,' est une belle et bonne 
terre, sur laquelle il y a une gran­
de et confortable maison, toute 
meublée et des bâtiments en bon 
état.... ;

—Vous vouliez parler de l’Abri, 
n’est-ce pas? demanda Henri Fau- 
vet. %

—Oui, M. Fauvet. L’Abri se 
vendrait à des conditions fort a- 
vanlageuses, et si M. Cyr....

—Comment pourrais-je voir 
l’Abri, Monsieur? demanda à Ray­
mond, Frédéric Cyr.

—Rien de plus facile! Revenez 
4\ ec nous ! Je vous offre l’hospita­
lité chez moi, et demain, je 
ferai visiter cette propriété,dont 
je. suis lagent. Je vous certifie que 
vous serez satisfaits, M. Cqr.

■—oVtre offre me tente, répon­
dit, en souriant, Frédéric.

—Alors, venez I fit Raymond.
—Oui, venez ! s’écrièrent-ils 

tous. y 1
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. San
Grand Roman Canadien Inédit 

par Mme A.-B. Lacerte.
■ Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.f où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25* sous, par la poste 30 sous.
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Donne à bon marché l'endurance contre le froid. 
Se transforme entièrement en chaleur et énergie. 
Réchauffez au four, servez au lait chaud

Ihit» par The Canadian Shredded Wheat Company. Ltd.

23— (Suite) de femme!
La porte de la maison indiquée 

par Raymond était peu solide ; el­
le fut vite enfoncée. A l’intérieur, 
les cris reboublèréht.

—A:llez-vous-en ! criait

Une ombre passa sur le front 
de Raymond.

—Ce sont les “Sauterelles”. 
Mlle Fauvet, dit-il. Nous avons 
bien mal choisi notre jour pdtir 
faire une promenade x C-...

—Les Sauterelles? questionna 
Henri Fauvet. Je... je ne com­
prends pas, Le Briel.

—C’est un mot de moi, dit Ray 
vnond en souriant. Pour parler 
clairement, tous ces gens que vous 

oyez, ce sont des laboureurs al- 
ant travailler dans le Nord-Ouest. 

-—Mais, que font-ils ici, alors ? 
—Ah! voilà ! Leur train a dû 

être mis sur une voie d’évitement 
pour laisser passer le train régu­
lier. Hélas Ic’est une calamité pour 
les villages près desquels ces gens 
se trouvent ; ils dévastent tout, 
et c’est pourquoi je les 
Sauterelles.

—Ce sont pourtant d’honnêtes 
gens que ces laboureurs ! dit Hen­
ri Fauvet.

—Sans doute, dans les circons­
tances ordinaires. Mais, écoutez : 
voilà des centaines d’hommes qui, 
profitent du bon marché des bil­
lets, se rendent dans le Nord- 
Ouest, pour aider à cultiver la 
terre. Ils apportent des provi­
sions de bouche en quantité qu’ils 
croient suffisantes pour toute la 
durée du voyage. Cependant, voi­
ci qu’au bout de deux jours sur 
le train, ils s’aperçoivent qu’ils a- 
vaient mal calculé leur affaire et 
que les provisions vont leur man­
quer. Alors, s’ils se trouvent sta­
tionnés près d’un établissement 
ou d'un village quelconque ils 
ravagent tout pour se procurer de 
la nourriture. Us dévastent les jar­
dins, ils pénètrent dans les mai­
sons, toujours en quête de provi­
sions ; une nuée de sauterelles ne 
feraient pas plus de dégâts 
ces laboureurs. QueKfléau ! et 

combien sont à plaindre les habi­
tants de C— aujourd’hui! Voyez, 
le Docteur Carrol nous fait des 
signes. Il a arrête sa voiture ; al- 

AVIS est pas la présente don- lons le rejoindre! 
îé qu'à la prochaine session de Quand leru voiture fut à pro- 
V sscmblce Législative de la pro- limité de celle du médecin, celui- 
і ce du Non veau-Brunswick, le ci dit, s'adressant à Henri Fauvet ; 

Ci nse:l-de-Ville de la Ville d’Ed- — Je descende ici, visiter mou
nundston demandera les pou- malade. Si vous le voulez bien, M. 
i :rs nécessaires pour faire l’ern- Fauvet, vous viendrez prendre 
mint sur debentures d’une som- P,ace dans ma voiture. .. Nous 
îc n’excédant pas $300,000, dans sommes mal tombés pour notre 
1 but d'améliorer le système hy- promenade.
: .-électrique municipal. Henri Fauvet se rendit imme-
Daté ce 7iéme jour de février diatement au désir du médecin, 

(j ïi) car celui-ci venait de mettre pied
à terre ; il portait, à la main, sa 

de médecin.
Soudain, une dizaine de jeunes 

gens cassèrent tirés de la voiture, 
et le dernier enleva prestement au 
Docteur Carrol, sa précieuse
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voix.ATTENTION
Je, par la présente annonce, a- 

vi e les-marchands de St-Léonard 
A autres, que je ne suis en aucune 
"a on responsable des dettes con- 
r. ctées par ma femme en mon 

K n, et quaucune réclamation 
• itre moi sera inutile.

Guy VIOLETTE,
Et-Léonard, N.-B.

ш Une femme passait près de la 
voiture dans laquelle était les 
deux jeunes filles et Raymond.

—Au secours ! cria-t-elle. Ils 
vont la maltraiter ! La foHe! La 
folle t

Les cris de la folle parvenaient 
clairement à tous nos amis; mais 
ni Henri Fauvet, ni Raymond Le 
Briel n’osaient abandonner, pour 
al'er à son secours, les jeunes fil­
les qu'ils étaient charges de pro­
téger.

—C’est le jeune étranger! cria, 
soudain Wanda, en désignant de 
la main l’inconnu de tout à l’heu­
re. qui venait de pénétrer dans la 
maison ravagée. i r

Le Docteur Carrol quittait^Son 
malade. Il arriva, en courant, à la 
voiture contenant Marcelle, Wan­
da et Raymond, et demanda :

—Qu'y a-t-il? D’où parviennent 
ce; cris?

—De cette maison, répondit 
Raymond. I$1 y a là une pauvre 
lol e, que l’on maltraite parait-il.

Courant, le médecin arriva dans 
la maison qui lui avait été dési­
gnée. En entrant, il vit une fem­
me, qu'un laboureur t rainait par 
les cheveux, tandis que l’étran­
ger de tantôt se battait comme 
dix, pour essayer de défendre la 
pauvre malheureuse.

—Ah ! Mon jeune ami ! s’écria 
le Docteur Carrol. Je m’en viens 
vous prêter main-forte !

L'inconnu avait réussi à faire 
!âcher prise à celui qui traînait 
la folle par ses cheveux, puis, un 
coup de poing qu’il .ui appliqua 
sur le menton, l’envoya s’éten­
dra, à l’une des extrémités de la 
pièce.

—Bravo ! Bravo ! cria le Doc­
teur Carrol. Bien réussi, mon jeu­
ne ami! Cette pauvre '*mme a 
neut-être besoin de mes soins, a- 
iouta-til, en s’agenouillant auprès1 
l’ielle.

Mais un cri avait retenti :
—Lionel !
—Edith! O ciel! C’est Edith, 

ma femme bien-aimée! cria, à 
son tour le médecin.

—Lionel! O mon Lionel! Je te 
revois enfin ! dit la pauvre fem­
me.
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—Nous nous tasserons pour 
vous faire place dans notre voi­
ture, dit Henri Fauvet. enVez !

—Merci, Monsieur, répondit 
F-édéric Cyr; mais, je 
compàgnerai à cheval ... Dolce ! 
appela-t-il.

11 siffla d’une manière particu­
lière, et aussitôt, une superbe bê­
te d’un gris pommelé, arriva en 
gambadant sur la route.

—La magnifique bête! s'écria 
Wanda.
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y- vous ac- Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisisses.

72 2fs-21f.
■l:

SERVANTE
• )n demandé une' bonne servan­

te pour ouvrage général de mai- 
i. Bon salaire. S’adresser à

m
ч '.,Д -

Les Meilleure Parfums
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BR3AU

,Ж: .: : ■; *>1 Xi ne IC. J. Hubert, rue Michaud, 
IC 'mundston. 720—lf-2tf.

nomme les
LISEZ BIEN LES 

PETITES ANNONCES
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Шшш y-Partons, sans retard, voulez- 

votis? demanda le Docteur Çar- 
rpl. Ma femme....

—Oui, partons !
Wanda avait pris place dans la 

voiture de son père et Dolorès é- 
tait venue se placer à côté de 
Marcelle, dans la voiture de Ray- 

à Portage Lake, Maine, 
mond Le Briel. Wanda se tenait 
près de sa mère, à laquelle elle 
souriait, à travers 
Parfois, ses yeux rencontraient 
ceux de Frédéric Cyr, celui qui 
avait secouru Mme Carrol, et un 
sentiment de, vive reconnaissance 
envers le jeune homme s’infiltrait 
dans son coeur. Quand à Frédé­
ric, les yeux de Wanda lui 
blaient les plus beaux du monde, 
et souvent, il se penchait 
selle, pour les îegarder et les ad­
mirer. /
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Comment prendre iltf ’ШяШ
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les renarde
■

Je prends de 45 à 60 renard.- 
dans l’espace de 4 à 5' semaines 
peux enseigner à tout lecteur de 
ce journal, comment les attraper. 
Pour renseignements écrire à M 
W. A. Hadley, Stanstead, Que. 
Й99—6d-21f.

a Kl : • ;ses larmes. m v.;
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AGENTS DEMANDES

ІЩШ ІІ -
4fs—7-Г.Si vous voulez faire de l’ar­

gent cette année et devenir indé­
pendant, entreprenez immédia­

tement le commerce Watkins 
dans votre ville ou Comté. La 
plus grande Ligne de Produits dé­
taillés lane les familles et la plus 
paj'an.e. Votre chance de vous 
crérrr une position permanente. 
Faites en ’essai pour vous con­
vaincre. Détails fournis sans ohli-

?іивв
R. WATKINS Company.

Dept. 32 
749 Craig Ouest, 

Montréal.
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Malgré l’invitation du Docteur 

Carrol, nos amis du Beffroi «t de 
t’Eden ne voulurnet pas rester à 
souper au Grandchesne, compre­
nant bien que cette-famille, nou­
vellement réunie, avait besoin de 
repos et d’intimité.

Raymond et Frédéric soupè- 
rent-au Beffroi, puis ils nartirenl 
pour l'Eden.

Le lendemain matin, de bonne 
heure, les deux jeunes geus 
daient àx l’Abri, et vers , les dix 
heures de l’avant-midi,
Henri Fauvet, accompagné de Ro­
se et de Cyp.

—Eh! bien, demanda-t-il, 
ment aimez-vous l’Abri, M. Cyr? 

—Edith! Ma toute chérie!.... Je .~"Je l’abne tellement, que j’en 
t’ai tant cherchée ... et je te re- ai, 'a’t, * acquisition, M. Fauvet. 
trouve ici!.... Tu m’es rendue, et répondit Frédéric. Les conditions 
Dieu en soit béni ! Jeune homme, s' faciles, si avantageuses,
dit e Docteur Carrol, en s’adres- n ailleurs ! La maison est en bon 
saut à l’étranger, allez, je vous orare Ie m’y installerai de- 
prie, dire à mes amis de venir ici mam' 51 c cst possible, 
immédiatement! Cette dame, qui Je n]e s,,,s fait accompagner 
vous avez si vaillamment défen-|P.a,L,ine °e nos servantes, dit Hen- 
due, est ma femme, disparue, de-! J1 Fauvet, avec son aide, celui de 
puis bientôt six ans.... Allez, n’est ]a menagere de l’Eden et de Cyp. 
ce pas? Mais, s’il vous plait reve- 'e 8Tan° nettoyage de votre

son serr vite chose faite. Vous

La tranquilité règne dans les 
Ipyers qui sont sobs'ППрrote» 
tion de Castoria. Sommeil psi*, 
bie pour le bébé. Repos ininter­
rompu pour la mèrfi. Quelques 
gouttes de Castoria tranquilisers 
tout enfant maussade, ou le ren­
dormira s’il s’éveille la nuit.

Parents, n’essayez pas de vous 
cisiienser du bon vieux Castnris I 
'• " n’esi pas juste pour le bébé ci 

ou? vous causez des ennuis.Vous 
t e році ez donner des m^didses 
l,,:ur les adultes à vos enfanti­

ne devriez pus! Castoria est 
la soution. I est sur et produit 
toujours ses efforts. Quoiqu’il *- 
git ^ aussi rapidement qu’un nar­
cotique, il n’en contient nuits- 
ment. Castoria est purement vé­
gétal. Donnez-le pour ls consti­
pation, les coliques, la diasthée.

Pas moins de cinq millions je 
meres ont confiance en Caston* 
car vingt-cinq millions de ben- 
mer. Procurez vous la vôtre *u- 
teilies ont été acnetées l’an der- 
lourdhui: n’attendez 
pharmacie es tel ose.

.
ànque

«

gatien.
Th- I.

AVIS PUBLIC
i 716-5 fs-24j.

ON DEMANDE
J ,1. GAREAU & Fils, négo- 

cinv vn tabes de St-Roch de l’A- 
rh Que., demandent des
hommes sérieux, dignes de con­
fiance et laborieux dans les dis­
trict ruraux du Nouveau-Bruns- 
v.ick pi’-.v.- vendre directement au 
c in. on'ivatcur notre ligne com­
plet* (\f tabac naturel Canadien, 
en feuille et haché.
716—5fe-7-f.

se rer

arriva
: vous

cnm-
ivШ

m
ni mTh<imas GUERRETTE, 

Secrétaire-Trésorier, 
Ville d’Edmundston.] trousse

A LOUER
Logement de 5 chambfes situé 

rn haut du restaurant Hagebis, 
vi-i à-v's le bureau-de-poste; aus­
si ' igcmcnt de 4 chambres dns 
l’éc.fic David sur la rue de l’E- 
gltie en haut de l’imprimerie du 
î'Hav iska. S'adresser à M. Jos- 
<kh D.vid, Central Cash Store, 
Edmurdston, N.-B.,
713—j.n.o. 24j.

PUB'JC NOTICE
trousse.

—Au voleiv ! cria-t-il.
Raymond, en un bond, eut sau- 

té sur le sol afin de courir après ^ j>ai affaire à vous,
,e.vo,1f.4r „Mal!' .u" etranger se- Au bout de , ues jnstants, P°uvez vo“s fier à, Rose, M. Cyr; 
tait déjà élancé a la poursuite et toug nQS amis arrivaient dans la tou‘ =era busant comme de l’or 
bientôt, il eut atteint le larron. Ce mai suivis de l'étranger. neu.f' <l,,r'n'1 e'1* У aura mis la
fut. entr eux, une lutte act.ee,mais _Q) , Wanda ; Votre mère ! mam-
courte, car le jeune inconnu tordit _M|S fiHes, cria Mme Carrol.' . -Que de bonté! s’écria Frédé-
le poignet du voleur et le sac torn- __Mèrc, q mère t ne.

-Я ba par terre. Ramassant l’objet, il Noug renonQons à décrire la „ Deux jours plus tard. Frédéric
vint le remettre au medecm. scène , suivit. La famiIle Car- СУ <4“e Henri Fauvet et Rav- 

-Merci jeune homme, merci! , réunie enfin_ et le bon. mond Le Briel avaient résolu 
dit le Docteur Carrol. Vous venez heur a„ait désormais régner à d>Pe frJ "Feed” dorénavant' 
de me rendre un immense servi- ,еиг ( л s’installait définitivement à l’abri
ce ; je suis médecin, et cette trous- Mm<_ Carro, lorsqu'eMe avait , Un brave et loyal coeur de plus
se cohtient des instruments de ш |a maison dc son mari> y s ajoutait au groupe les nos amis
Va t . ■ . • * avait six ans. prise de folie subi- du N’pissmgue

—Je m en suis bien doute, re- amenée nJ vennui qu’elle é- CHAPITRE VII
pondit l'étranger, avec un sounre, pmm.ait (|c Ps„ enfants,4avait er- POURQUOI CE MYSTERE? 
qui découvrit des rents blanche. é à Vaventure perdue dans Ja Quelques jours après que Fred
e rc5.u ieres' . » brume, le hazard voulut qu'elle eu* installe à l’Abri, on

—b! vous commença le me- parvjnt à c et là> on vavait re- cut ^ voir sur la route, de l’Eden 
der.n Mais le jeune homme était сие;Ше Avec ,a pitié qu'on res. au Beffroi, un cavalier: c’était 
déjà par î. sent pour qui a perdu la raison, Raymond Le Briel. Il se rendait

—T ous ces laboureurs ne sont |gg h^bjtants de ‘c avaient a- } une ferme, située à quatre mil- 
pas des voyous! dit Marcelle a f,opt- ,a pauvre fo]le et pris soin les du Grandchesne. L’intention
Raymond d'e11e. du jeunebpmme était de ne s’ar-

—Celui-la, tt ijours, ajouta ,-êter ni rhpy l#»e r-,,,,»* '• •W anda, a accompli un acte vrai- —Jeune homme, dit le Docteur , ‘ Carro, хГак пгечГІ
ment héroique. selon moi ... Et. Carrol. d une voix tremblante, et r,ver à dêstin2tion^ afin^ df 
Marcelle, avez-vous vu comme il s adressant a 1 etranger, je vou- vojr être de retour chez lu" ' 
a une beau sourire? 'Irais pouvoir vous exprimer la . mena a^M U" avant

—Vous avez raison, sans doute, reconnaissance que j éprouvé à „ 4 ..
Mesrlemoiselles répondit Rav- votre egard.... Vous rendez-vous ,. . ,a.a ans a\oir de 1 orage.
Mesdemoiselles reponait кау к Ouest? se <lisait-il, en observant le fir

mond, tous ces laboureurs ne sont au Nord Ouest ment, qui s’estompait de nuages
pas des voyous ; nous venons d en —Non, Docteur, rqpondit le sinistres d’aspect, et vr aiment Гаі 
avoir la preuve. Mais voyez.. . jeune homme. Je sms venu dans ma| choigi ^
Vmc. une bande de celerats qui, le district du Nopiss.ngue pour devon3 avoir du tonne ie et des 
au moyen d’un belier, vont enfon- essayer dy acheter „ne ferme... Aclair, Nevt , tellement neuf d^ 
cerla, ,rte de -et-e maison, a no- Je me nomme Frédéric Cyr. Mes tonnerre, et des éclair- lui font 
tre gr he. F. ’ I : vous ces parents son! morts et ils m ont tellement perdre la têtae que c'est 
ens. à ’mtnncui ? aisse quelque, milliers de (toi- presqn-u„ de la de

—Mon Dieu ! fit Wsnda, en por lars, que j aimerais pheer sur une i»z-irî» * ІЗ*
Unt la main à son coeur. Une voix bonne terre, si c’tst possible, '„^nt/ ^^paum ШеІ Ю|

' N(/'ПСМ is hereby given that 
•t the next session of the Legis- 

tive Assembly of the Province 
New Brunswick, the Town 

"ourci 1 of the Town of Ecimun- 
will apply for legislatoin, 

••.npowerihg the Town of Edmun- 
Iston to borrow on debentures a 

m not exceeding $300,000, for 
ie i)iirj)ose of re-conditioni 

lie Municipal Hydro-Electric 
stem.
Dated this 7th day of February

P«» que la
mm

і
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Mi
Souvenirs Mortuaire»A VENDRE

Oi.-eaux chanteurs garantis, 
cap-", poussins. Demandez nos 
cat.- og ars illustrés 
\d~ - 'sez : Le Paradis des Oiseaux 
1134 est Mont-Roval, Montréal, 
P- Que. ‘ 717—12fs-7-t. Щ
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GRATIS

Thomas GUERRETTE, . 
Secretary-Treasurer, 

Town of Edmund:,ton.

SS
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MONTRE PERDUE
l"ne montre-bracelet pour da­

me n été perdue de chez M. Ed­
die Soucy à \ enir à l'église di 
1 ia:’.chc le 17 curant. Prière d«. 
h “"mettra iu bureau du Mada 
' *- 1 et recevoir récompense.
721-—lf-21f.

LILIXIR TONIQUE 
- du Dr

MONTI Eli

Vos Parents et Ami, 
penseront à

Vos Chers Défunts
Si vous leur distribuez de, 

cartes mortuaires qu’ils pla- 
ceront dans leur livre de 
prières.

Nous pouvons vous impri­
mer différentes qualité» de 
cartes mortuaires dont le# 
prix conviennent 4 toutes lea 
bourses. ^

Demande.

55: :7.

1
ARRETEZ LA.,

COQUELUCHE
MH

І
a.Faites prendre da suite aux 

er "ants l’Anti Coqueluche Lou­
ve in, c’est 1 evéritable traite­
nt nt pour faire passer cette 
m "adie en quelque jours. On 
le recommande aussi pour les 
es : de Toux, Rhumes et Croup. 
E- iayez-en une bouteille im- 
m’diatemïnt.

En vente parfqut 50 cents 
ta bouteille.

®.i і -*їж
TONIQUE
FAVCEI 1.«O# ^hntffloee 

et les pii*.
ou ma-

РНАП-
MACIENt. »

і ’ ', LE MADAWASKA
I Edmundston, _ N»-BL

WF* aSæeseîuartse
#L*CMk1r Tanlana de Dr HMrthr «t le 

и* M traite meet Je alee

f *M*-r . •>
! ' ï.

gérons que.... Tiens» Voilà

(Л Suivre)

.nov П9 9Г)П 6 » •
Dépositaire AOitLl 

LABORATOIRE WUVAIN 
Ljtvis, P. ’Q.-’ Я'-.Івіг?

En vente chez: 
F. T. LAJOIE. 1■‘wV.f , Edmundston. N.-B.

IMА-4ШШІ#:/ ■V/
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a .4.;, • і ■. _ r’*- . . -
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MADAWASKA”
Paraît tous les Jedfia

“LE
ABONNEMENT *

______ $1.50lanada, 1 an ...
Canada, 6 mois
Etats-Unis, 1 an..............$2.00
Etats-Unis, 6 njois _ 
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 11 
sous aux chèques pour F» 
change.

75

$1.00

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, 4 

louer, on demande, etc.: 
1ère insection ..
Insertions subs.
Annonces commerciales passa-

....................... 25c le pce.
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d'avance* 

Nous publions gratuibeaent 
і abonnés les 

naissances, de mariage, de fu­
nérailles, etc.

------ 50c
------35c

gères

de[jour nos
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